
Vallon de la Grande Saume (2270m) _24 juillet 2013  /  Bayasse (04)

Randonnée dans le Parc du Mercantour

Crête de la Pierre Eclatée, Bayasse, Parc du Mercantour.



LA D902 _ la route du col de la Cayolle suit la Vallée du Bachelard



BAYASSE 

(1783m) _

Le hameau 

fait partie de 

la commune 

de Uvernet-

Fours (609 

hab.) et se 

blottit au bord 

du Bachelard, 

à seulement 

10km du Col

de la Cayolle, 

(alt.2326m)

Le CD902 

avait été 

coupé durant 

la nuit en 

plusieurs 

endroits par 

des coulées de 

boues  dues à 

un très gros 

orage et des 

automobilis-

tes avaient dû 

être secourus. 

A 15H00, les 

tractopelles 

dégageaient 

encore la voie.

Christiane et 

Jean-Claude, 

paroissiens de 

La Fare-les-

Oliviers, ont 

reçu les 

randonneurs 

du Chapeau 

de Gendarme.



Le hameau 

Le pain au feu 

de bois de la 

boulangerie se 

mérite :  il faut 

monter et la 

pente est roide 

mais la 

promenade est 

belle.

Bayasse est 

l’une des sept 

paroisses de 

Unvernet-

Fours, l’église 

St Louis (à g.) 

est située au 

hameau des 

Bellons, avec le 

petit cimetière;  

et cinq 

chapelles en 

dépendaient 

dont la 

chapelle Ste 

Anne, aux 

Cordiers (ci-

dessous), où 

une grande 

fête votive a 

lieu chaque 

année (ce sera 

le 29 juillet 

2013) avec 

procession, 

messe, feu 

d’artifice et 

autres divertis-

sements.



Le départ de la rando _ Le _______________________



Le départ de la randonnée _ 

Le Vallon du Grand Sauze est à 2270m, seule-

ment  500m de dénivelé, ensuite il faudra 

escalader la crête de la Pierre Eclatée.



La cabane forestière de la Petite Saume (2070m) _  

Le sentier qui mène vers le Col des Esbéliousses traverse une forêt de mélèzes au 

sous-bois coloré par les géraniums sylvatiques bleus, les centaurées roses et les 

sombres raiponces de Haller. Après le torrent et quelques lacets, on parvient à la 

cabane forestière de la Petite Saume.  50 m derrière la maisonnette, du haut de la 

falaise rocheuse, s’offre le somptueux paysage de la haute vallée du Bachelard.









Le vallon de la Grande Saume (2270m) _

La marche continue, abrupte, en direction du Col des 

Esbéliousses, le sentier sort de la forêt de mélèzes et 

traverse une zone d’avalanche qui a laissé des traces.

Soudainement le vallon se découvre, un replat glaciaire 

verdoyant, entouré de crêtes élevées,  où la Sauze  

serpente paresseusement en clapotant au milieu des 

plantes de zones humides. De gros rochers sont les 

derniers témoins de l’activité glaciaire il y a 12000 ans.

Dans un amas rocheux sur la droite, c’est le domaine des 

marmottes, peut-être en verra-t-on un spécimen réveillé ?





Le vallon de la Grande Saume _ La périlleuse traversée du torrent. Maîtrise et prudence, on évite de tremper les chaussures…  Certains préconisent un passage en 

dynamique, mais c’est pour les plus expérimentés. 



Le vallon de la Grande Saume _ Un autre groupe de randonneurs arrive et avance vigoureusement vers le Col des Esbéliousses, suivi par le photographe à bout de 

souffle et qui râle, il ne cesse de courir – avec son matériel - pour les rattraper : à chaque fois qu’il s’arrête pour prendre une photo, il perd 50m sur les marcheurs… Dur métier !



Le repaire des marmottes _ Un  spécimen parfaitement assorti au rocher a fait une brève apparition…



La Marmotte _ Elle est toujours là, sur son rocher. La Marmotte des Alpes (Marmota marmota), une des espèces les plus répandues du genre Marmota, est un mammifère 

fouisseur de l'ordre des rongeurs qui vit entre 800 et 3 000 mètres d'altitude. Timides, prudentes, les marmottes se préviennent d'un danger imminent (aigle royal ou renard par 

exemple), par des aboiements proches en sonorité du sifflement et qui sont audibles jusqu'à plusieurs kilomètres. 



Le sommet_ Les marcheurs sont parvenus au pus haut point et la vue sur la haute vallée du Bachelard est somptueuse : en bas, on distingue le hameau de Bayasse. 



Dans cet univers minéral entre 2000 et 3700m, une plante prospère fort bien et elle heureusement est protégée, c’est Artemisia Umbelliformis, le genépi blanc (ci-dessous), une 

petite armoise recherchée pour la fabrication de liqueurs. 





Le couloir d’avalanche _ Les arbres ont été  hachés, découpés ou déracinés, il ne reste plus qu’un glacis chaotique aux formes fantomatiques qui semblent demander 

merci, et la nature patiemment renaît avec verdure et fleurettes…



La flore _ Avec 

une pluviométrie 

très élevée cette 

année, la végétation 

est luxuriante dans 

la montagne.

La beauté de la 

Création se révèle 

par l’enchantement 

de sa perfection 

multicolore.
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